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Riopelle

Tempéte de couleurs
agitant la magie de 1’ame
au ciel enneigé de la toile

Son coup de spatule
porte tous les noms et tous les visages
défait et refait le monde

Ses mains dessinent des gestes de sang
palpent le charbon des jours gatés
cognent a nos yeux
en grands galops de lumiére

Ses traits téméraires
détachent les vents apeurés de nos recoins

Le brouhaha de ses couleurs
secoue le sel affadi a nos yeux mi-clos

Ses blancs ont la douce patience
de la grue ébahie de bleu
qui entend !’inspiration frétiller a ses échasses

Mais souvent la voix de sa peinture
a le timbre du coup de fusil
qui descend une belle oie blanche
...au coucher du soleil
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